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UNE TABLE«vrrrr wrnW ,Ju CANADA i Cette confession fat suivie <l’nn I condescendre au déair du 

FEUIjIjISIVXu . No ^ dernier épanchement. rant.
___________________ » ht- “Vous le voyez, cht le malade, Lorsque le solitaire fut déposé

m ^ ^ O T A/T A je vai< mourir. Je vais tomber à la porte du rocher, sur un lit
r I rH ’S evec les dernières feuilles d’au* de cendre et de feuilles, il dit à

'L">' Itomne. Vous ensevelirez mon frère Albéric : “ J’ai soif, allez
’corps sous ce rocher ; mais qui me chercher un peu d’eau à la 

L’EXILE DIJ DESERT) pensera à mon Ame sur cette ter fontaine de Sainte Larme. En 
re étrangère Y Qui priera pour passant près du château de Ma- 

Imoi.? rignv. dites adieu pour moi à
Guillaume et Mathilde. ”

Le religieux revint bientôt, 
ac ompagné du chevalier et de 
ia ehât laine.

Ive mourant trempa ses lèvres 
dans la coupe, mais 
boive. “ Il n’y a qu’au ciel que 
j’étancherai ma soif î ” murmura 
t-il eu détournant la tête.

Prenant les mains du baron et 
de la châtelaine, il dit, en les 
portant à ses 'evres :

Mathilde
votre fraternelle hospitalité ! Eu 
retour, je vais prier Dieu de vous 
envoyer des fils preux comme 
leur iere, et des filles gracieuses 
comme la petite Marie. Adieu!’

Sire Guillaume et la baronne 
répondirent à ces paroles par des 
sanglots.

*• Pourquoi pleurez vous ? dit) 
l'exilé ; n’y a-t-il pis assez de 
temps que je suis sur la terre 
étrangère Y Laissez moi aller en 
paix;. voir mon Dieu et jouir de 
la véritable patrie. Je vais rejoin­
dre mon père et attendre Sarai! ” 

Les force® de Tehsima étant 
défaillantes, les religieux s'age­
nouillèrent près de lui et récitè­
rent les prières des agonisants.

“ Partez de ce monde, âme 
chrétienne, d'sait le vieil abbé ; 
partez au nom du Père, qui vous 
a créé ; au nom du Fi's,qui vous 
a racheté;au nom du Saint Esprit 
qui est descendu sur vous.Partez 
au nom des anges et des archan­
ges, au nom des saints religieux 
et des ermites, an nom de tous 
les saints et saintes de Dieu.

“ Je vous recommande, mon 
très cher fils, au Dieu tout puis­
sant. Que la troupe glorieuse des 
anges vienne au devant de vous; 
que l’armée triomphante dos 
martyrs accoure à votre rencon­
tre ; que la lumineuse phalange 
des confesseurs vous environne ; 
que le chœur des vierges vous 
reçoive avec ses saints cantiques 

11 Que Jésus vous apparaisse 
avec un visag • plein de douceur; 
qu’il voua place parmi ses élus.”

A la fin de ces prières, le mou­
lin t. baisa sa croix d’olivier, 
murmura le nom de Jésus, et 
laissa échapper un soupir : !<• 
solitaire était mort. Sou regard 
était fixé au ciel ; ses lèvres sem­
blaient entr’ou vertes par un éter­
nel sourire, et ses mains s’étalent 
jointes pour commencer la prière 
des élus.

Le lendemain, Tebsima repa­
raissait dans cette chapelle de 
Marigny, où si souvent il avait 
pri ,demai dint les di t d Ibrahim 
et, d'1 S,irai. Cette fo s, il était 
ouché dans le e-ruueil , la chapel­

le était tendue de noir, ,vt une 
foule trist * et silencieuse se pres­
sait à ses funérailles.

L’exilé ayant choisi sa grotte 
pour tombeau, les religieux rap­
portèrent son corps à t’ -rmitage, 
L* convoi parcourut lentement 
la forêt, eu fa'sant entendre des 
v hauts funèbres entree >upés de 
lugubres repos. Le ciel était gri­
sâtre ; le chemin était couvert de 
feuilles, et un vent froid gémis­
sait dans les arbres dépouillés.

Quand le corps fut déposé 
sous la roche sépulcrale, Albéric. 
se nrécipita sur le cercueil avec 
la douleur d’un père qui enseve­
lit son enfant. A côté de lui,Guil­
laume et Mathilde le pleura eut 
comme on pleure un frère. 
Néanmoins leur deuil avait quel­
que chose de serein : ils entrevoy­
aient la gloire des civux au delà 
de cette tombe. Les vassaux d 
la barounie, après avoir secoué le 

bénit sur T. bsima et lui

Bryson, Graham & Cie. Bien Garnie
OU Avee du beau 1inge, évidemment matérielle­

ment parlant, n’excite pas l’appétit, ne faci­
lite pas la digestion. Maie d’un autre 
elle ajoute un plaisir nouveau h celui 
plat bien préparé. Elle encourage à manger 
réjouit l’œil et comme dit le povteen parlao 
à la multitude c’est le “ suprême plaisir de 
la raison et le contentement de 1 âme ! ” Ce 

a d’étoenant dans ce ~ ’

côté,
d'uu

—Moi, répondit frère Albéric 
mes frères, le baron de Marigny 
et la châtelaine.

—Oserai je v^us faire une de­
mande, p-.ur obtenir une place 
pDis intime dans vos prières ?

—Demandez, mon fils.
— Je vous conjure de me faire 

recevoir, quoique mourant, reli­
gieux de votre monastère...Ce se­
rait peur moi une suprême con­
solation... Je retrou /erais ici 
une famille... Je laisserais en ce 
monde des frères qui penseraient 
à mon âme... 
jour, je serais revêtu d’une robe 
semblab o à celle d-.* «Sarai.

Tebsima. puisque vous le dé­
sirez, \ ous mourrez religieux ; et, 
durant l’éternité, nous vous ap 
pellerons du nom de frère. Notre 
vénérable abbé sera heureux de 
compter parmi ses enfants l’émir 
qui laisse» tout poursuivre Jésus, 
et qui, par l’offrande de sa vie, 
ses larmes eLses prières, sauva 
Ibrahim, Sarai et Ouraida. ’

Ces paroles ramenèrent le cal 
me au cœur du mourant, et ré 
pandiront la sénérité sur son 
front.

La nuit continua d’être mau­
vaise ; la lièvre redoubla, et par 
trois fois des vomissements de 
sang survinrent. La tempête s’a­
paisa. Le malade retomba sur sa 
couche et s’endormit.

Frère A'béric prolita de ce 
moment pour courir au mouas-

Des centaines de caisses et de balles, représentant des milliers de 

piastres et renfermant les plus belles marchandises et les plus riches étoffes 

pour robes d'automue nous tiennent occupés de bonne heure et très tard.

CHAPITRE X

su paye qui regorge 
, unité oe luxe de 

table, fabriqué par les ouvriers les plus ha­
biles de la moitié de l'Europe. Nous venons 
de recevoir un assortim

ppages, fabriqués dans les"premières 
Ecossaises et Irlandaises. Meeda-

liHBNIBltS MOMENTS DE TEHSIMA

Le mieux du malade ne fut 
ses forces dé-

ope
il ne put complet de ces

maisons 
mes ! venez les voir.

que momentané ; 
crurent, et ses jours déclinèrent 
rapidement vers la tombe.

Les visites de frère Albéric de­
vinrent plus assidu-'s et plus 
dévouées. Un soir, il trouva le 
solitaire si soutirant qu’il n’osa 
le quit ter.Tebsima semblait subir 
Vit iluence d’une tempête qui 
grondait an dehors.

Un souille violent passait dans 
les airs et secouait les arbres dé­
pouillés. Des nuages noirs, aux 
formes bizarres, erraient da 
l’espace. Mille voix plaintives, 
mille bruits mystérieux sortaient 
des profondeurs de la forêt.

bruit Y dit Teb-

Cette saison nous vendrons au public de plus belles qualités et donne­

rons une valeur plus grande, pour chaque piastre qui passera dans nos 

mains, plus que jamais. Nouvelles Toiles pour Tables.
Nouvelles Nappes avec Ourlets.
Nouvelles Serviettes Ourlées.
Nouvelles Serviettes Ourlées à Plateau 
Nouveaux Dessus Ourlés pour Buffets. 
Nouveaux Doyleys Ourlés.
Nouvelles Nappes Ourlées.

Serviettes de toutes les grandeurs assorties^ 
JOHN MURPHY & CIE.

Guillaume ! adieu, 
je voua r «mereie de

a,

Et au dernier Lks Gknkf.s les plus Nouveaux en Etoffes j-our ltobes, en Garnitures, eu 

Gants, en Bonneterie, en Manteaux, en Jaquettes, etc. Nouvelles Nappes Blanches en Toile 50c vg. 
-lo do en Toile 60c vg.
do do en Toile 75c vg.

do en Toile 80c vg.
do en Toile $1 vg.
do en Toile, de 40c

Z
do il"Les Meilleures Qualités en Tweeds, en Draps pour Pardessus, en Drap 

Uni, en Vêlements, Serge, Laine Filée.

«lu di­
do

u.à |2.00 
JOHN

(crge.
MURPHY & CIE.

“ Quel est Nouvellies Serviettes Blanches 40c. doux.
do 80c doux 
do $1 00 doux. 

$1.25 doux, 
de 40c. à

Le* Pu s Bas Prix en Nappage, en Cretonnes, en Fil, en Couvertures, en 

Flanelle, en Couvertes, en Dessus de Lits, en Linge de Dessous, 

en Gilets, eu Parapluies, en Châles, etc.

do
lo do— C’est ]'ouragan qui passe. 

La nuit est noire l’air est froid. 
Heureux celui qui a un g'te 
pour s’abriter,et une couche pour 

tête. Dormez, mon fils,

do do r.do du
$13.00 a douzaine. 

JOHN MURPHY A CIE
Toile Ecrue pour Table de 30c. à $1.25 parreposer sa 

le sommeil semble plus doux 
quand la tempête groude au de­
hors

Nouvelle Toile pour table à la verge avec lee 
viettea assorties.SarBryson, Graham & Cie.Mon père.je m’endo mirai bien­

tôt d’un tommeil si profond, que 
la voix des tempêtes ne pourra 
m’éve'ller.

—Pourquoi me faites vous tou­
jours entendre de funèbres paro­
les Y N’ètes vous point heureux, 
maintenant que le Seignear a 
corab’é vos vœiix, 
saut Ibrahim, «Sarai et Ouraida Y

—Je moi'.-" content.
—Dites plutôt que ces nouvel­

les \o.if» font revivre.
— Mo i père, quand on est ma­

lade cou* me je le suis, les nou­
velles salissantes portent à la 
fois au cœur l’ivresse et la mort.

—J’espère,au contraire,qu’elles 
ranimeront vos forces.

—Quand le temps est venu, 
rien ne peut empêcher l’ivrbe 
de se flétrir et la feuille do tom-

Nouvelle Toile pour Table de toute qualité 
à présent en vente.

Lee commandes de la campagne sont rem­
plies avec exactitude et promptitude.

John Murphy & Cie.146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.
Lorsque le solitaire s’éveilla, 

une troupe de religieux entrait 
dans lo grotte : l’un portait la 
croix du monastère ; un autre, 
qui était frère Albéric, tenait sur 
son bras une robe et un scapu­
laire ; deux novices, ayant un 
flambeau à la main, précédaient 
l’abbé, qui apportait l’huile d«-s 

/infirmes et le viatique des mou­
rants.

A la vue do Jésus venu da is 
sa demeure, Tebsima se s >ulova 
sur sa co uche en disant :

“ O mon Di “U, je ne suis pas 
digne que vous entriez dans ma 
maison.

—Mon fils, répondit l’abb ,ré­
jouissez vous, le Seigneur vient 
vous revêtir de son mavœan, 
vous fortifier de son o’ietion, et 
vous uourrir de sa chair et de 
son sang.

Ayant déposé le ciboire s tir 
faut ‘1, il bénit la tuni iue et le 
scapulaire, et eu r >vê it le mala 
de. Les religieux vinrent tour à 
tour donner le baiser de paix à 
leur nouveau frère.

L’abbé conféra le sacrement 
des mourants à son disciple. Fuis, 
tenant la divine Eucharistie, il 
lui dit : “ Mon fils, vous voilà 
paré de la robe nuptiale ; votre 
tète et vos mains sont paTum-es 
de l'huile sainte ; l’heure des 
noces est venue ; voici vot *e 
Dieu descendu du cie', afin d’é­
pouser votre âme pour l’éternité. 
Recevi z le viaiiq 
Jésus Christ ; qu’il vous piotège 
contre les attaqn s de l’ennemi, 
et qu il vous conduise à la vie 
éternelle. ”

Frère Albéric souleva lo mala­
de, et le soutint pendant qu’il

en convortis-

66 et 68 l{ue Sparks, Ottawa,Epiceries de Choix.

1 UNIMENT GÉNEAuf
=2 30 ANS DE SUCCÈS Q

Seul TOFIQFE remplaçant le VEF sans * 
douleur ni chute du poil. Adopte par les vétéri- B 

î,--—, , noire» renommés ; élet'cur» , entrai ne u rm, 1
r 55 JtOT olPfcffh haro», etc. □
* rd fjtUff A .JM ^rr Guérison rapide et sûre des Boiterie», Fou- A 
Q2L4 K jjBaL lurem, Ecart», Molette», I é»niyon», Engor- Q 
- —. gemenls dus jambes Suros, Et. arvi ns, etc. Révulsif 7
j sd • A . et Késolatlf Infaillible et sans riv.il dans les An- fl
r aine». Catarrhe», Bronchite», inflammations T
j C*-t des Poumons, du Foie, des Intestins. Fleuréaie», Hydrophiles, Helen-Q 
/ <ap lions d’Urine, Fièvres typhoïdes, etc.

'C3 Pansement à la main, en 3 et 4 minutes, sans couper le poll Q
m §2 Dépôts : Paris, MESTIVIER & G'«. 275, me Saint-Honoré
V HONTRtn : LAVICLnrTE * NEU.8CN
Q ^ St-HYAdNTHE, OTTAWA, KT PRINCUPAl-BS PHaRMaOi.IS PO CANADA.
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ber. ”
La maladie qui dévorait le so­

litaire n’avait point altéré la 
fraîcheur et la délica esse de son 
âme ; il é.ait pie n d’att»*ntioa 
pour tout ce qui l'entourait.

Mun père, dit il ,1a nuit est 
venue, prenez votre repas du 
soit : il y a du pain sous la nap­
pe blanch *, et des fruits dans 
une corbeille.

Vendant que frèr<* Albéric 
prenait ce frugal repas, un grille a 
sortit sa tète noire d’une des ten 
tes du *byer, et jet i un cri dans 
l’intérieur de !.. grotte.

“JVuterds n on insecte l'ami- 
il vient

8Cll‘ îfO ro. MORIN A Cl*

11
’KENDALL’S 
IPAVIN CURE

« II I
1l^%É}

as» IMPORTATEURlier, reprit Tebsima 
demander sa pâture. Le pauvre 
petit a quitté pour moi 1- soleil 
et la mousse du rocher. Il chante 
pendant la nuit,et sa voix me dis­
trait dans mes longues insomnies 
Donnez lui sa pâture de chaque 
jour ; ce soir, qu'elle soit plus a- 
bond a u » que de coutume : bien 
tôt la flamme s’éteindra pour 
toujours au foyer, et le grillon 
chantera près d’un tombeau. Vau- 

petit, que deviendras t u dans 
celte sombre et froide demeure Y 
Il te faudra retourner sur le ro­
cher. Mais les frimas sont venus, 
les rayons du soleil ont perdu 
leur chaleur, et la brise gémit 
dans la forêt

Le religieux jeta quelques mi­
ettes de pain sur la pierre du 
foyer : l’insecte descendit, puis 
regagna son gite en redisant sa 
joyeuse chanson.

Le ma’ade s’er dormit, et le 
moiue récita ses heures.

La tempête redoubla : le grand 
bois offrait l’aspect d’une mer en 
co «irroux : sa voix grondait com­
me l’Océan, ses arbres s’egitaieut 
comme des vagues furieuses. Un 
hibou, emporté dans un tourbil­
lon de vent, vint s’abattre sur la 
grotte et fit entendre par trois 
lois son chant sinistre.

Frère A.béric tressaillit, et je­
ta un regard d’effroi sur la cou­
che de Tebsima : il craignait que 
le malade ne vit un présage de 
mort dans ces cris lugubres. 
Heureusement le solitaire était 
endormi.

Le religieux continua son o- 
raison. Bientôt il fut interrompu 
par un douloureux soupir.

Il accourut près de Tebsima, il 
le trouva éveillé : son visage 
est couvert de sueur, ses mains 
brûlantes, et sa bouche est amè­
re ef dessesehée. “ Donnez moi à 
boire, dit le solitaire, et soulevez- 
moi pour m’aider à respirer. ”

Frère Albéric s assied sur le

* The Most Successful Rem& edy «ver dlrcor- 
m U I* certain In lie effect» and does not 
. I'.uad proof below :

w BS SPAVIN CE.of Toronto.
V’ TT ni. su », Montana, Jan. 1, »X

Dr. I). J. Krndall Co.,
Uunilvmen • 1 take pleaoore in letting you know 

that I have used your KeudnlVs Spavin Cure for e 
very bad case of Hone Spavin and Splint and 
was very successful. I can rix-ommend It to the 
public, for had I not tried It, I would have lost con­
siderable money. After the cure I sold my team for 
•tV'i. Hereafter I use none but Kendall's Spavin 
Cure and pral»- ' "-Igbly. Dennis Hogue.

t a corps d

■lju, R'lr, J»
OF EVERY

afC.TT. ron PRICE

MIfIMlIBjl
&

; W^L.
■

RENDU 1 SPAVIN CUBE.
Streets ville, P. Q., May 3,188A

Dit. B. J. Kendall Co.,
Kiioeburgh Falls, VL 

en I have used Kendal
communia.

A\ec Jésus, un avant goût du 
Donlvur du ciel ét»it descendu 
dans l’âme du solitaire , sa poi­
trine était haletante d’émotion ; 
des larmes île joie tombaient de 

“ Mou Dieu ! dirait il, 
fois dur do vivre sur

’TT’.o ’' r r- --■•'C'i Américaines,"-'AREU OU SE & Gentlemen :
for Spavlus and 
Stiff Joints and

I cordial

lvo used Kendall's Spavin Cure 
also In a case of lameness and 
found It a sure cure In every re- 

d it to all horsemen.lally recommend It It 
Very respectfully yours,

nrx MtBicnri qxjj ia

KENDALL’S SPAVIN CORE. AnglaiseSOLUTION RÂUTAUBERGEses yeux 
il a été pa 
la terre d’exil , mais qu’il est 
doux d’y mourir ! Quelles ac­
tions de grâces vous rendrai j * 
pour vos bienfaits ? Vous m’avez 
choisi pour enfant au milieu 
d’une nation infidèle I Vous 
m’avez accordé le salut de mon 
père et d • Sarai ! Vous venez de 

revêtir de 1 habit religieux 1 
Et vous vous faites, par la com­
munion, l'ange consolateur de 
mon agonie et mon guide dans 
le redoutable passage du temps 
à l’eternité. Que craindrais je au 
milieu des ombres de la mort Y 
Jésus est avec moi. ”

Les moines, debout autour de 
la couche de leur frere,chantèrent 
le cantique d’action de grâces.Ce 
chaut de triomphe mêle aux tris­
tesses du trépas, ces noces reli­
gieuses contractées au bord de la 
tombe, ces ilambeaux, cette grot- 

sépulcrale, formaient une scè­
ne à la fois lugubre et touchau-

Da. n. J Kendall ^.M,CB0,,• °H,°’ “ ** ^ 
Oeut» : I have used your Kendall's Spavin Cure 

imx-eesfullv. on A trotting horse who had e 
Thoroughpln, two buttles were sultlcleiit to 
pronuutiee him souml and all right. Nota sign of 
the purr has returned. 1 recommend your liniment 
M all in need. Yours respectfully,

... Chas. A. Its*

AU CHLONHYDRO-SHOSSHATE DE CHAUX CRÉOSOTE 
ooœklèrrmt comme le remède le plea sûr et efficace contre les

MALADIES DE POITRINE EcossaisesHTHlUt, ÊROHCMirU CMROMIQUEt, T MI AH CIE R RE» »t OPIHIATRi»
m. rm. Jrnto. CW, PARIS.

PHAHMACIR8 DTT OANAOA
Forker Row St«jck8ubles. 

Price Sl'per bottle, or six bottles for $S. All drug 
gists have It or can get It for you, or It will be sent 
:o any address on receipt of price by the proprie-

I)R. H. J. KENDALL CO., 
Enesbargh Falls, Vermont.

«OLD BY ALL DRUGGISTS.

Er Tmu oho. L. PAUTA
DÉPÔTS DANS TOUTeS LIS

usina
peracnpAL2*rameau

avoir souhaité la paix éternelle, 
regagnèrent 
eu s'entretenant des venus et des 
malheurs < e l’exilé.

Les amis du solitaire eurent 
peine à s'éloigner de sou sépui- 

ils y prièrent longtemps, et 
se partagèrent, comme souvenirs, 
ce qui lui avait apparier u. La 
châtelaine eut la petite statue de 
la Vierge. Guillaume emporta la 
guitare sur laquelle fut chantée 
la plainte du )-uue César. Frère 
Albéric reçut le christ d’olivier 
qu Éphraiin et Tebnma baisèrent 
eu expirant, La lettre de «Sarai 
fut remise à l’.ibbé, qui la dépo­
sa aux archives du monastère.

Quand ce partage fut achevé, 
frère Albéric remplit d’huile la 
lampe qui veillait prés de l’autel 
où s’élevait le grand crucifix que 
l’ermite avait reçu en se vouant 
à la solitude. Une dernière rosee 
d’eau bénite tomba sur le cercueil 
un suprême adieu fut adressé au 
fils d’ibrahim, et ses amis sorti­
rent de son tombeau.

Le sire de Marigny fit tfermer 
ce sépulcre à l’aide d’une large 
pierre scellée dans le rocher.
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te.
Quelques instant après, Tebsi­

ma dit d'une voix atfaibl 
s’adressant à l’abbé : “ Mou père, 
mes 
moi

le, en

yeux s’obscurcissent ; faites 
porter hors de la grotte, afin 

meure tourné vers l’Ori-grabat, soutient le moribond en- que je 
tre ses bras, et reçoit sa tête lan- ont et les regards fixés sur le 

gisante snr aa poitriae. "Mou ^ ,e B„kn> dea.
père, mettez votre main sur mon ceudu sur rhorizon_ éclairait an 
front ; ma tète semble prête à se 0jej pUr ; un léger vent faisait 
briser. ” A cet instant, Tebsima tomber les dernières feuilles 
fait la confession de ses fautes.'d'automne. L'abbé crut pouvoir
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Histoire de Hi
Le brigandage en 1

î

Puisque les brigands re 
cent en Turquie, avec leur 
désinvolture, le cours de 
ploits, il 4 n’est peut être 
intérêt de les montrer i
véritable jour.

Nous nous faisons en F 
idée généralement fausse 
gandage en Orient. Nou 
trop portés à confondre 
mèpae anathème les bar 
opèrent sur les deux rive* 
phore et les jeunes assa 
infestent Paris. Il existe i 

grande différence <une
deux catégories. Ceux ci 
que de vulgaires et presqu 
lâches malfaiteurs, chez li 
valeur criminelle n’atten 
nombre des années. Cf 
contraire, possèdent certa 
lités de patiente stratégie, 
collective et de bravoure 
nelle qui, si elles ne peuvi 
ver leur impardonnable r 
manquent ni de saveur, 
quant, ni d’intérêt.

*#*

Nos rôdeurs de barrière 
Berland et les Doré sont 
types, assassinent de vi 
pauvres femmes pour le 
quarante sous. On ne v< 
rien de tel en Turquie, 
nat des faibles et des h un
chose très rare, pour ne 
inconnue. En Orient, les 
ne s’attaquent qu’aux f( 
puissants, aux riches. G 
rançon est le but, on con 
l’assassinat préalable serai 
mauvais moyen pour obtei 
te somme ; comme d’aut 

très êrançon est toujours 
qu’il y a peu d'exemples 
refuse à la payer, on c 
très bien que les chefs d 
mettent quelquefois de lo 
à préparer un “ bon coup 
ou trois affaires par an 

maintenir le crêdpour
association et entretenir U
de [’institution. Car c’est 
véritable institution sécul 
le brigandage en Orient, si 
ritoire ottoman, aussi hier 
rope qu’en Asie.

L’absence de voies prati 
communications; la prote 
culte que pratiquent les pa 

ces bandes dont sovers
retirent profit; le défaut d< 
ritô dans le paiement de la 
zaptiôs (gendarmes) ; qu 
même la connivence intéi 
fonctionnaires peu scrupi 
sont là autant d’obstacles i
pension et à l’anôantisseï 
brigands.

Quand une bande, par 
circonstances particulière! 
cesser le cours de ses trav 
autre se forme aussitôt qu 
suite des affaires. C’est un 
commerce qui a ses règ 
déterminées, bien observé 
conduisent à la fortune; ma 
elles mènent à la faillite. V 
les deux cas, il faut savo
la potence 1

Les chefs qui e’entenden 
conduire leur barque ont 
après quelques années de < 
cice, et après richesses acq 
ressource de faire leur so 
pour finir leurs jours dans 
bien mérité. Cela se pratiq 
nellement, et le gouverne 
cepte avec empressement, 
d’en finir à si peu de fra 

que, lorsquf 
dévalisé de

e Athan
encore
l’express Orient, un téh 
officiel nous apprendra qi 
de faire sa soumission 1

Car cet Alhanaee, — qu 
pas être non plus étranger 
cen te capture des deux Perj 
d’Eregli, — me paraît être 
dit de vieille roche, ayant 
les bonnes traditions d’url 
courtoisie, avec une lôgèi 
decausticité, des brigandsi 
les plus fameux; dont v 
s périme Mb

«V DE K.ATT1É0,

L bandit K 
k les côte 

récent

hflj
est devt 
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